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La Mode 


AU VERNISSAGE 

C omme tous les ans, la cohue traditionnelle se 
pressait dans les salons de peinture le jour du 
vernissage, cohue un peu mêlée, il faut le recon¬ 
naître. Cette petite fête, réservée autrefois aux artistes 
et à quelques privilégiés, tend de plus en plus, grâce 
au nombre des cartes délivrées pour la circonstance, 
à perdre son véritable caractère, et devient en réalité 
l’ouverture du Salon. 

Inélégance n’y gagne pas — quoique nous ayons 
remarqué quelques jolies toilettes. Comme nous 
l’avons dit, les grandes lignes de la mode n’ont pas 
beaucoup changé depuis un an; les jupes restent 
droites pour la plupart; peut-être un peu plus collantes 
devant et sur les hanches, l’ampleur s’étalant seulement 
derrière en larges godets qui partent de la taille, et 
sont formés soit par de grosses fronces, soit par des 
plis creux. 

Quelques robes drapées en étoffe légère nous ont 
paru très réussies; les tissus d’été remettront-ils décidé¬ 
ment ce genre en faveur? c’est la question que se posent 
la plupart des couturiers, sans qu’on puisse la résoudre 
encore. 

Il est certain que les femmes un peu fortes ont 
tout intérêt à renoncer aux jupes cloches, qui ne les 
avantagent pas; quelle que soit la forme de jupe choisie, 
les garnitures sont très sobres; peu de volants, des 
galons disposés en pointes; des rubans ou de la den¬ 
telle; celle-ci joue le principal rôle comme ornement 
des corsages qui ne nous ont jamais paru plus jolis, 
ni plus variés ; nous avons vu des vestes entières en 
point à l’aiguille, le dos plat posé sur le corsage, l’em¬ 
manchure ornée d’un volant assez large retombant sur 
la manche, et les devants fixés seulement dans le haut 
et tombant jusqu’à la taille, comme les pans d’une étole 
un peu courte; d’autres ne forment le boléro que sur 
le devant du corsage et s’arrêtent dans le dos comme 
un empiècement carré; ces garnitures sont d’un prix 
assez élevé, mais elles suffisent pour orner une 
robe et ne sont pas plus dispendieuses, tout 
compte fait, que la quantité de volants, de rubans 
ou d’entre-deux qu’on employait l’année der¬ 
nière. 

Non seulement la mode autorise les cor¬ 
sages de soie différant 
des jupes de lainage avec 
lesquels on les porte, 
mais encore elle permet 
de faire la jupe et les 
manches de même étoffe, 
tandis que le corsage 
se recouvre de mousse¬ 
line de soie, de tulle uni 
ou pailleté, de dentelle, 
de surah plissé accor¬ 
déon d’une toute autre 
teinte ; nous signalons 
ces combinaisons parce 
qu’elles nous paraissent 
avantageuses au point de 
vue économique ; mais il 
faut les employer avec 
discernement pour 
qu’elles conservent un 
caractère de nouveauté 
et d’élégance. 


crème, froncé à l’encolure et à la taille, était serré à la 
taille par un corselet en guipure à pointes assez longues, 
dirigées vers le haut du corsage, le tulle s’échappant 
entre chaque pointe. Une guipure de même dessin, mais 
sans pointes, était légèrement froncée autour de l’en¬ 
colure et retombait en collerette sur le tulle. Des man¬ 
ches de taffetas glacé vieux rose et un col drapé en ve¬ 
lours miroir vert-laitue un peu foncé complétaient cette 
toilette très simple en réalité, et d’un aspect charmant. 

Si nous la décrivons ainsi en détail, c’est qu’elle se 
prête à une infinité de modifications; on peut arranger 
ainsi une robe de soie de l’année précédente, pourvu 
qu’elle soit fraîche, ce qui est une condition essentielle 
toutes les fois qu’on emploie comme garniture un tissu 
léger, tel que la mousseline de soie ou le tulle pailleté; 
la doublure du corsage sera recouverte de petite soie 
de même teinte que le tissu léger ; cette soie doit 
être complètement invisible si l’on veut laisser au cor¬ 
sage son aspect flou et vaporeux; on obtient cet effet 
non pas en donnant beaucoup d’ampleur au tulle ou à 
la mousseline de soie qui le recouvre, mais en super¬ 
posant plusieurs doubles de ces tissus, les premiers 
étant posés à plat sur la soie, et celui du dessus seule¬ 
ment très froncé. 

Nous ne conseillons pas d’assortir la mousseline 
de soie ou le tulle à la teinte de la robe; il est préfé¬ 
rable de le prendre, suivant les cas, crème, ou ficelle 
ou noir; on obtient une teinte moyenne en recouvrant 
le corsage de mousseline de soie noire sur laquelle on 
pose une dentelle ou une broderie légère écrue ou 
crème ; cette guipure simule une veste ouverte devant 
et dans le dos sur la mousseline de soie noire, qui sera 
disposée en cravate et en coquillé devant à l’encolure. 
Cet arrangement, inspiré évidemment par une des 
toilettes de Cabotins , peut s’allier avec presque toutes 
les teintes, il sera surtout joli avec le vert-amande, le 
beige, le vieux rose. Un corsage de soie noire recou¬ 
vert de tulle noir, avec ceinture en passementerie de 
jais à pointes sera très élégant et très pratique; si on em¬ 
ploie du tulle pailleté, il faudra choisir une 
passementerie ornée de paillettes. 

La jeune femme, dont la jolie toilette 
nous a suggéré ces diverses combinaisons, 
avait entre les mains un flacon de sels d’un 
genre nouveau et si pratique, que l’on nous 
saura gré de l’indiquer. 

Le flacon 
en lui-même 
n’a rien que 
d’ordinaire, ou 
plutôt tous les 
flacons peu¬ 
vent être utili¬ 
sés; ce qui est 
nouveau, c’est 
que les sels 
qu’il contient 
sont secs , soli¬ 
difiés, et se pré¬ 
sentent sous la 
forme d’une 
sorte de pastel. 

Celles de 
nos lectrices 
qui sont assez 
sujettes aux 
étourdisse¬ 
ments, aux dé¬ 
faillances, pour 
porter habi¬ 
tuellement sur 


Elles doivent paraître voulues, et non pas néces¬ 
sitées par un arrangement quelconque. Nous avons vu 
dans ce genre une bien jolie robe de jeune fille ou de 
très jeune femme en taffetas glacé à petits carreaux 
vieux rose et crème, avec des reflets vieux rose de plu¬ 
sieurs tons. La jupe, toute droite, formait dans le dos 
de larges godets ; le corsage, recouvert de tulle illusion 
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Fig. i. 

APOTE entièrement recouverte de paillettes noires, garnie de deux ailes et d'une aigrette fantaisie givrées. (Modèle de Mme Meunier. 
20. rue du 4-Septemhre.) Boléro de velours noir garni de larges revers de moire et d'un gilet de crêpe de Chine ivoire avec col assorti. 











































Süode 3/utiÿUô 



elles un flacon de sels anglais, comprendront immédia¬ 
tement les avantages de la forme solide : elles ont eu 

certainement à se 
v. plaindre comme tout 

le monde de ce liquide 
violent et acide qui 
faisait la vertu des 
j sels anglais, mais qui 

-> avait l’inconvénient 

detraverserlesferme- 
tures les plus hermé- 
tiques, les bouchons 
doubles les mieux 

' y/7' V conditionnés. 

Notezqueles bou- 
[■0zr chons doubles, qui ne 

(jgy réussissaient pas à 

^ V préserver de taches, 

A souvent indélébiles, 

- les objets que l’on 

* peut avoir dans sa po- 
u Êli 1 ' i'' clie > devenaient d’une 

fjÊBmmmf'h A p solidité à toute 

épreuve quand on 


iris se partagent la vogue; quelques muguets sur les 

chapeaux des jeunes femmes, des giroflées, des pavots, 

des marguerites 

noires, des bluets, 

des azalées; peut- 

être choisit - on 

de préférence les 

fleurs qui peu- \ 

vent passer par 

toute une gamme 

de tons diffé- 

rents pour arri- /jL " V,\ 

ver d’une nuance ^ j 

à l’autre, comme vi\l|il4! 

les géraniums, du 

rose au rouge, et fcV: 

les primevères du BS 

Cap, du violet au 

rubis ; on les fait [' / HJ fl ! 

en velours afin //-YjjSt; 

d’obtenir des tons fflflf! ïl\5\v¥ 

plus rares et des «MJ!|f )■ ’ >V\ f ^'Av ; ' V wv " 

sf pl “ ra - mm | 

jsr i\f I 

cha- 

peaux 

ronds Pic. 5. 

ne sont 

garnis DOBE de poil de chèvre à gros grain 
que de ^ noir. Chemisette drapée, col et cra- 


médiablement endommagés par le voisinage d’un flacon 
de sels? Aussi cette nouvelle invention paraît-elle tout 
à fait séduisante. 

Mais revenons à notre sujet. 

Les petits carreaux noirs et blancs, mordorés et 
blancs sont toujours fort à la mode; cependant je ne 
crois pas que leur règne puisse être de longue durée : 


TffESTE et jupe de lainage car¬ 
mélite. Veste arrondie dans 
le bas, laissant voir une ceinture 
drapée en velours assorti au lai¬ 
nage. Col drapé de même velours. 


r APE AU de paille de ri$ noire garni de tâtes de plumes d'autruche noires 
et de ruban de satin vieux bleu. Passe doublée de velours noir. 


ces robes sont trop voyantes, on en 
est déjà fatigué, quoique leur faveur 
ait commencé seulement avec le 
printemps ; elles ne conviennent 
qu’aux femmes élégantes qui chan¬ 
gent constamment de toilette, et 
nous ne les conseillons pas à nos 
lectrices économes ; le noir et blanc 
est très seyant avec le col drapé et la 
ceinture de satin cerise. Nous re¬ 
grettons que l’on ait abusé de cette 
charmante combinaison au point 
de la rendre déjà banale. 

Les petits collets de soie noire 
sont si nombreux qu’ils devien¬ 
draient presque un uniforme, s’il 
n’était possible de les varier à l’in¬ 
fini en modifiant leur garniture ; on 
les fait avec tous les genres de soie, 
depuis les brochés à petits dessins, 
pois, grains de café, etc., jusqu’aux 
moires antiques pailletées; ils sont 
souvent garnis d’un grand col ma¬ 
rin taillé de façon à former des go¬ 
dets dans le dos, qui se termine 
en pointe sur le devant du collet ; 
ce col est bordé de dentelle noire 
légère, froncée, ou plissée accor¬ 
déon, de tulle uni ou pailleté; l’en¬ 
colure se termine par une ruche 
bien fournie assortie à la garniture 
du col marin; ce qui caractérise 
les collets de cette année, c’est leur 
différence de dimension avec ceux 
de la saison précédente; ils 
ne cachent pas la taille ; quel¬ 
ques-uns sont même si courts 
qu’ils se confondent avec la 
robe et semblent n’être qu’un 
empiècement très orné. 

Si les chapeaux ronds 
se font plus grands, et les 
capotes plus courtes, les 
uns et les autres se ressem¬ 
blent par la quantité de 
fleurs dont on les couvre; 
il serait bien difficile d’indi- 


nOBE de lainage changeant vert-amande et héliotrope, jupe cloche. Corsage 
froncé serré à la taille par une ceinture pareille à la jupe. Empiècement à 
huit pointes en soie à côtes héliotrope garni de galon vert et or. Manches bouffantes. 

(Modèle de Mme Moslard, 96, rue St-Lazare.) 


quer les nuances et les fleurs ROBE en bengaline de laine carmélite ■ ceinture J ■ 

rl a >-° be ’ g™ de torthe carrée faite d’unTolant * 


préférées; le lierre, le ré¬ 
séda, les géraniums, les gran¬ 
des primevères du Cap, les 


Empiècement de guipure bise mélangé Vor^Manch^ botlffantes. 

(Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.) 
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DESCRIPTION DES TOILETTES 

Figure i. Ce chapeau, tout en jais, se met indifféremment avec nu sans 
brides. Certaines personnes aiment mieux supprimer les brides en été ; d’autres 


sette à manches, en soie ; de cette façon le corsage mobile servira de jaquette. 
On conservera dans tous les cas la cravate de tulle illusion, très en faveur ce 
printemps. Pour rendre le costume plus élégant, on recouvrira la collerette re¬ 
vers de moire ou de soie côtelée. 

Matériaux : 8 mètres de lainage en i m. 20, 14 mètres de doublure en pe¬ 
tite largeur, 1 m. 50 de tulle illusion en 60 centimètres. 

Figure 6. — Le corsage, recouvert dans le haut par un empiècement de 
guipure, est tendu en biais à la taille et s’agrafe sous le bras, mais pour certai¬ 
nes personnes il sera plus seyant de le plisser en éventail dans la ceinture. Tout 
lainage uni ou mélangé conviendra à l’exécution de cette robe. La bertlie 
pourra être en moire ou en soie à grosses côtes, ou bien, pour l’été, en dentelle 
semblable à l’empiècement. 

Matériaux : 7 mètres de lainage en 1 m. 20, 12 mètres de doublure en 
petite largeur, 70 centimètres de guipure en 30 centimètres de haut. 

Figure 10. — Notre modèle est une robe très élégante pour jeune femme. 
On peut la faire en toute couleur et même la copier en soie. Si la dentelle de 
la basque est à longues pointes, on devra la fixer en application sur la jupe, 
au lieu de la laisser flottante ; il sera même préférable de la supprimer pour une 
personne forte de hanches. 

Le dos du corsage est plat et sans couture. Le devant s’ouvre sur un 
plastron de soie fantaisie bordé de revers en guipure à pointe se prolongeant en 
collerette derrière. La jupe droite est garnie d'une large bande de guipure, sertie 
de rubans de satin n° 12. 

Matériaux : 6 mètres de crépon, 12 mètres de doublure en petite largeur, 
3 m. 50 de guipure en 15 centimètres, 3 mètres de guipure à pointes, 50 cen¬ 
timètres de soie brochée, 9 mètres de ruban, 2 mètres de surah. 

Figure S. — Cette robe conviendra pour fillette de sept à douze 
ans. Elle est également jolie en crépon de coton ou en lainage léger, 
de toute teinte. Le corsage s’agrafe dans le dos ; il est froncé autour 
de l’empiècement de guipure et retombe en blouse sur la ceinture de 
cuir. La jupe a de 2 à 2 m. 50 d'ampleur dans le bas ; elle est gar¬ 
nie d’un entre-deux de guipure que l’on pourra remplacer par un point 
de fantaisie. La cravate peut être en tulle, en surah ou en mousseline 
de soie. 

Matériaux : 4 m. 50 de crépon de coton en 80 centimètres, 5 mè¬ 
tres de doublure en petite largeur pour la robe entière, 70 centimè¬ 
tres de guipure pour l’empiècement, 2 à 3 mètres d’entre-deux en 
S centimètres de large (pour 10 ans). 

Figure ç. — On peut exécuter cette robe en satin de toute cou¬ 
leur. 

Le corsage, drapé en plis h la taille devant et dans le dos, est 
garni d’une draperie de tulle bordant le décolleté et retombant sur la. 
manche ballon. La jupe, taillée à petits lés, est montée en plis tuyaux 
d’orgue derrière ; le lé du devant est bordé de deux quilles en tulle, 
retenues tous les 50 centimètres par un chou en ruban de satin. 

Matériaux : 14 mètres de satin, 14 mètres de faille pour la 


Fig. 7. 


f^OLLET de moire antique mordorée garni de guipure crème. 
^ Col Médicis fermé par un long nœud de tulle pastillé crème 
ou mordoré garni de guipure. Chapeau en paille gaufrée mordorée» 


nOBE de crépon beige garnie de guipure crème et de ruban 
mordoré; manche de surah de même teinte que le crépon. 

(Voir la description p. 149, col. 1.) 


préfèrent au contraire les garder en toute saison, trouvant que le velours enca¬ 
dre bien le visage. Il sera d'ailleurs facile d’avoir à sa disposition une paire de 
brides, que l’on fixera au chapeau quand on voudra. 

Matériaux : une forme recouverte de paillettes, deux ailes de jais, une ai¬ 
grette fantaisie givrée. 

Figure 2. — Ce costume genre trotteur est coquet et pratique. La petite 
veste, d'une forme très nouvelle, est simplement garnie de deux rangées de 
boutons ; la nacre sera plus jolie, mais d’un prix plus élevé que le corozo. Cette 
veste est bordée de piqûres et descend derrière exactement à la ligne de taille, 
tandis qu’elle est échancrée devant et laisse voir la ceinture drapée en velours 
pareil au col. La jupe cloche, d’ampleur moyenne, est ornée dans le bas de cinq 
rangs de piqûres. 

On pourra copier cette robe en lainage fantaisie genre anglais, ou même 
en petit drap léger ; la ceinture et le col seront en velours, en soie à grosses 
côtes, en surah glacé, etc. 

Matériaux : 7 mètres de lainage en 1 m. 20, 12 mètres de doublure en 
petite largeur, 60 centimètres de soie ou de velours, et 6 boutons. 

Figure 3. — Cette robe, très simple, convient également pour jeune fille 
et jeune femme. Le corsage, recouvert dans le haut par un empiècement plat en 
étoffe pareille à la robe bordé de galon, est froncé dans la ceinture. La man¬ 
che, à une seule cou¬ 
ture, est serrée au coude 
et simule une sorte de 
bouffant retombant sur 
• un poignet rapporté. 

On pourra, si l’on 
veut, rendre le costume 
plus habillé, faire l’em¬ 
piècement en velours, 
en moire, en bengaline 
changeante, en soie bro¬ 
chée ou bien en drap 
blanc si la robe est 
bleu marine, carmélite, 
noire, etc. 

Matériaux : 7 mè¬ 
tres de lainage en 
1 m. 20, 2 mètres de 
satinette, 6 mètres d’al- 
paca, 5 mètres de galon. 

Figure 4 .— Selon 
la couleur des maté¬ 
riaux employés, ce cha¬ 
peau conviendra pour 
jeune fille ou pour jeune 
femme. On pourra le 
copier en paille vieux 
rouge, ou en paille 
blanche, entièrement 
garnie de noir, ou bien 
en beige et mordoré, 
mordoré et vert, etc. 

Matériaux : une 
forme semblable au 
modèle, 60 centimètres 
de velours, 2 mètres 
de ruban n° 12, trois 

_- - têtes de plumes. 

Figure 5. * — Le 
corsage veste, à bas¬ 
que ondulée, est orné 
de revers se prolon¬ 
geant en collerette dans 
le dos. Il s’ouvre de¬ 
vant sur un gilet drapé, 
que l’on pourra rem¬ 
placer par une chemi¬ 


FlG. 8. 

D OBE de crépon de coton bleu toile 
avec empiècement de guipure crème; 
entre-deux dentelé à la jupe, ceinture 
de cuir fauve. Capeline de paille d'Italie 
garnie de plumes jaune-paille et de 
ruban de satin assorti aux plumes. 


doublure, 6 mètres dj tulle point d’esprit en petite largeur, 8 mètres de ruban 

Figure 7. — Ce vêtement, très élégant, se compose de deux collets de 
moire coupés en rond alternant avec deux autres collets en guipure. 


Fig. 10. 


. " w «ne cw vciuuunc ou, plus 

simplement, en drap, et la guipure remplacée par du drap brodé ; 
1 intérieur du col Médicis pourrait aussi être brodé. 

On doublera ce vêtement de surah changeant, de taffetas 
glacé ou de petite faille ; la cravate sera en tulle, en satin, en 
surah ou en moire. 

Matériaux : 3 mètres de moire, 8 mètres de guipure en 
30 centimètres, 3 mètres de doublure en petite largeur, 2 mètres 
de tulle pastillé. ** 

Figure ir. — De même que la figure 8, cette robe peut être 
confectionnée en lainage. 

Le corsage s’agrafe sur l’épaule et sous, le bras ; il est froncé 
devant et dans le dos, autour de l’empiècement et à la taille. La 
jupe montée en fronces tient après le corsage ; on peut aussi la 
faire séparée. 

On simplifiera cette robe en supprimant le jabot du devant 
ou en faisant les manches unies. 

On pourra aussi remplacer les entre-deux du bas de la jupe 
par des rubans en velours pareil à la ceinture. 

Matériaux : 

4 m. 50 de crépon 
de coton, 8 mètres 
de doublure en 
petite largeur pour 
la robe entière, 10 
mètres d’entre¬ 
deux, 8 mètres de 
Vuban de velours 
n» 5. 

Figure 12. — 

Cette robe, extrê¬ 
mement élégante, 
ne pourra être 
copiée qu’en soie 
légère : foulard 
glacé, surah chan¬ 
geant, etc. ; les 
manches seront en 
velours 
ou en 
moire, et 
la gui¬ 
pure ne 
pourra 
être rem¬ 
placée 
que par 


Fig, 9. 

OBE de soirée en satin duchesse orange garnie de tulle point d'esprit 
assorti, quilles de tulle drapé retenues par des choux de velours orange. 
Corsage à pointe lacé derrière; manches bouffantes. Draperie de tulle au corsage 

(Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.) 


Fig. ii. 

J^OBE de crépon de coton rose, 
entre-deux de guipure recou¬ 
vrant !empiècement; mêmes entre¬ 
deux au bas de la jupe; bouffants de 
manches rayés de rubans de velours 
noir; col et ceinture en velours noir. 














































HHMHRHPIiVMHP 


148 


' soie pour le fond de jupe avec le volant et la doublure du corsage, 2 mètres 
de velours, 80 centimètres de guipure en 30 centimètres de haut pour l’empièce¬ 
ment du devant et du dos et une quille pour la jupe, 2 m. 50 d'autre guipure 
en 1 2 centimètres de haut pour la berthe et les bracelets des manches. 


Nos Conseils 


NETTOYAGES ET ENTRETIEN 
DE LA CUISINE (Suite) 

D ans toutes les cuisines, les casseroles et ustensiles de 
métal sont accrochés sur des planches horizontales 
fixées au mur. Malgré les plus grands soins de propreté, 
ces ustensiles laissent toujours des traces sur la peinture 



Fig. 


^ Y 

; \ ' 

12. — Composition de F. Fournery. 


D ODE de moire légère noire garnie de guipure ocre. Empiècement carré en guipure entouré 
V d'une berthe de même guipure. Bracelets aux manches, et à la jupe, quille placée en tablier 
en guipure ocre, ceinture et manches de velours noir. Chapeau de paille de ri% noire. 

murale; voici un moyen de remédier à cet inconvénient : on 
taille un morceau de coutil rayé, de la longueur de la 
planche et assez large pour arriver jusqu’à la hauteur de 
la table qui est adossée au mur. 

Cette sorte de tenture préserve la peinture et n’exige 
que des lavages peu fréquents. 

On peut avec du coutil pareil faire de petits rideaux 
d’étagères, qui mettent à l’abri de la vue et de la pous¬ 
sière les ustensiles dont on se sert rarement. 


Ma- Mtiode Mralù/-ae- 

La toile du mur et les rideaux sont maintenus au moyen 
de petits anneaux que l’on accroche à des pitons ouverts 
fixés sur les planches. 

Les grands nettoyages de saison sont fixés en avril 
pour le printemps, et er. octobre pour l’automne; toutefois 
le moment précis en est subordonné aux habitudes de 
chaque famille. 

Dans quelques maisons, ce travail est fait avant l’arri¬ 
vée des maîtres, pendant que les domestiques seuls et li¬ 
bres de leur temps, peuvent consacrer au nettoyage une 
journée complète, sans les interruptions obligées du service 
habituel; mais on ne peut agir ainsi qu’avec des domes¬ 
tiques consciencieux et bien dressés. 

C’est'pourquoi, malgré l’ennui de ces journées de branle- 
bas, je trouve préférable que la maîtresse de maison soit 
présente. 11 faut commencer par déménager tout le petit 
mobilier de la cuisine, bidons, boites à provisions, mor¬ 
tier, tamis, etc. 

Quant aux meubles, on les déplace afin de pouvoir pas- 
... scr facilement le long 
des parois. Une échelle 
que l’on transporte de 
place en place, permet 
d’atteindre au plafond 
pour le nettoyage. Si ce 
plafond est peint à l’huile 
comme les murs, il faut 
le laver à l’eau tiède 
carbonatée ; s’il est peint 
à la colle, il ne supporte¬ 
rait pas le lavage, et il 
faut se borner à enlever la 
poussière avec un court 
balai de crin enveloppé 
d’un vieux torchon (le plu¬ 
meau ne suffirait pas, 
parce qu’il fait voler la 
poussière, tandis que le 
balai habillé la recueille 
et l’enlève complètement). 

Après le plafond, on 
lave les vitres et leurs ca¬ 
dres, les portes, les boise¬ 
ries, les plinthes , ainsi 
que je l’ai indiqué plus 
haut, et enfin les murs de 
la cuisine. Pour cela, il 
faut de l’eau tiède et non 
pas chaude , avec une fai¬ 
ble quantité de carbonate. 
L’eau trop chaude et trop 
saturée de potasse dé¬ 
truit la peinture. On se 
sert d’une éponge ou d’un 
gros pinceau, qu’il faut 
laver très souvent dans 
de l’eau fréquemment re¬ 
nouvelée. L’éponge répand 
moins d’eau que le pin¬ 
ceau. Le lavage doit être 
fait par fragments, et 
chaque partie lavée doit 
aussitôt être essuyée avec 
un linge fin. 

Avant dé replacer les 
meubles, il faut laver la 
partie du sol sur lequel 
ils reposent, et laver les 
meubles eux-mêmes à 
l’intérieur et à l’extérieur, 
plus complètement en¬ 
core que pour les nettoya¬ 
ges de semaine. 

Les fourneaux doivent 
être nettoyés dans tous 
les sens : intérieur, exté¬ 
rieur, dessous, tuyaux, 
intérieurs de cheminée, 
tout enfin. 

Il est indispensable 
de faire ramoner les che¬ 
minées et fourneaux avant 
de procéder aux grands 
nettoyages; si les fu¬ 
mistes arrivaient après, 
dans une cuisine propre, 
tout le travail serait 
perdu. 

Enfin, lorsque tous 
les ustensiles, tous les 
meubles ont subi un la¬ 
vage complet, on les re¬ 
place, et on achève le 
travail par un lavage mi¬ 
nutieux de la pierre et 
de la soupape d’évier et 
du sol de la cuisine. 

Dans les apparte¬ 
ments qui possèdent une 
dépense et des cabinets 
de débarras attenant à la 
cuisine, on procède pour 
ces dépendances comme 
pour la cuisine. 

Là aussi, il faut tout déplacer et laver. Aucun coin, 
aucun nid a poussière ne doit être oublié. C’est la condition 
essentielle d’un nettoyage intelligent, tel que nous avons 
voulu l’indiquer. 

Mme Seignobos. 



GREFFES DE PRINTEMPS 

Qu’est-ce que greffer. — Conditions de succès. — Les cires à greffer. — Greffe 
en fente. — Greffe en fente double. — Greffe en demi-fente. — Greffe sur 
collet de racine. — Greffe en couronne. — Greffe sous écorce. — Le meilleur 
moment pour greffer. 

Qu’est-ce que greffer. — Lorsqu’on a un Pommier sau¬ 
vage qui donne de mauvaises pommes, dit Payer, et qu’on 
veut lui en faire produire de bonnes, des pommes de rei¬ 
nette par exemple, on le greffe, c’est-à-dire qu’après lui 
avoir coupé la tête et avoir fait une fente dans la plaie, on 
introduit dans cette fente une branche cueillie sur un Pom¬ 
mier de reinette et taillée à sa base de manière à pouvoir y 
être adaptée parfaitement. 

Que se passe-t-il alors? La branche de Pommier de rei¬ 
nette, qui ne tenaità la tige sur laquelle on ne l’a cueillie que 
pour y prendre sa nourriture, étant transportée sur une au¬ 
tre tige qui lui fournit également tous les sucs dont eiie a 
besoin, vit et continue à se développer comme si rien ne 
s’était passé: elle a changé de nourrice , voilà tout. 

Si l’opération est bien faite, elle formera un nouvel 
arbre de pommier reinette, tout aussi beau que celui sur 
lequel on l’a cueillie, et produira des pommes de même 
qualité’. 

Conditions de succès. — L’opération sera bien faite si la 
nourrice et le nourrisson sympathisent. 

Ainsi on ne pourrait point greffer un Pommier sur un 
Cerisier, mais on greffe avec succès le Poirier sur Cognas¬ 
sier et sur Épine blanche (Aubépine), le Pécher sur Pru¬ 
nier, et tous les arbres sur eux-mêmes. 

Si vous greffez au printemps, ne cueillez jamais les 
greffons au moment d’opérer : ils seraient gorgés de sève, 
mous, et inaptes à résister à l’action desséchante des haies. 
Les meilleurs greffons sont ceux des rameaux cueillis l’hiver 
et conservés, piqués en terre dans une partie du jardin où 
le soleil ne donne pas. 

Il faut aussi, en juxtaposant les plaies, que certaine 
région sous-corticale (la couche génératrice) du greffon ou 
nourrisson soit mise en contact avec la région semblable du 
sujet nourricier; car c’est par ces couches génératrices mu¬ 
tuelles, par elles seules, que se fait la soudure entre les 
deux individus. 

On doit enfin, tout en apportant une certaine dextérité 
dans l’opération, abriter de part et d’autre les plaies du con¬ 
tact de l’air par l’application d’un enduit spécial dont voici 
deux compositions : 

Cire à greffer s'employant à chaud. 


Pour 100 parties en poids. 


Résine. 


. 45 

Poix blanche. 2 8 

Suif. 9 

Ocre rouge. X 8 


Quelques pépiniéristes .remplacent sans inconvénient 
l’ocre rouge par de la cendre de bois tamisée. 

La résine et la poix sont fondues ensemble, puis, en agi¬ 
tant le mélange, on y verse le suif fondu à part. En dernier 
lieu, et petit à petit, on ajoute l’ocre rouge en agitant tou¬ 
jours. 

Pour employer, faire chauffer au bain-marie. 

Cire à greffer s’employant à froid. 

Pour 100 parties en poids. 

Colophane. gg 0 

Saindoux. 

Alcool à 390. !.!.! ïg’,2 


Faire fondre ensemble la colophane et le saindoux- 
retirer du feu et ajouter 1 alcool peu à peu en remuant lé 
mélange. Conserver en boîte de fer-blanc fermant bien ou 
en bouteille bouchée et à large goulot. 

Les greffes en fente, la greffe en couronne, la greffe 
sous écorce sont les plus employées des greffes printanières, 
nous allons les etudier. r 

Greffe en fente. — Le sujet est un arbre jeune encore, 
d une mauvaise variété, a laquelle on veut en substituer une 
meilleure; il est étête, c’est-à-dire sec- 
tionné sous la tête, au niveau d’une 
partie où l’écorce est lisse et sans ra¬ 
mification. 

Sur un arbre âgé, comme la tige 
présenterait une plaie trop grande et 
des écorces dures, contentez-vous de 
raccourcir les branches principales 
dont chacune sera greffée, et laissez 
une ou deux brindilles pour « appeler » 
la sève. 

Le greffon A (fig. i 3 ) est un rameau de l’année précé¬ 
dente, portant deux bourgeons b; il est taillé en lame de 
couteau au-dessous du bourgeon de base et bilatéralement 
a lui. 



I 


(A suivre.) 


<$> 


Georges Bellair. 






















































































































SUPPLÉMENT DU NUMÉRO DU 12 MAI 1894. 


Coupe et Assemblage 

j^OBE de crépon beige, garnie de guipure crème et de 
ruban mordoré; manche de surah de même teinte que 
le crépon (fig 10). 

La jupe se taille comme la jupe cloche en petite largeur 
que nous avons décrite dans le numéro i5 de cette année; 
on passe un fil de bâti tout le tour à io centimètres du 
bord intérieur pour indiquer le bas de la dentelle; celle-ci, 
qu’il est plus tacile de poser si on l’a taillée en biais dans de 
la laize de dentelle, se bâtit sur la robe, qu’on a étendue sur 
une planche ahn qu’elle soit bien à plat; il faut faire sou¬ 
tenir un peu le bord inférieur de la dentelle; on peut même 
être obligé en certains endroits de couper le dessin et de le 
raccorder; la jupe cloche étant très biaisée, il est toujours 
assez difficile de poser une garniture plate un peu 
haute, parce qu’il y a une différence assez grande 
entre la dimension de la jupe mesurée sur le bord 
inférieur de la garniture, et celle qu’on obtient en 
mesurant le bord supérieur. Lorsqu’on craint de ne 
pas bien réussir, rien n’empêche de supprimer la bande 
de dentelle, en laissant les rangs de ruban, ou même 
de faire la jupe complètement unie. 

La doublure du corsage se taille d’après l’expli¬ 
cation parue dans le numéro i de la Mode Pratique; 
il sera bâti, essayé et rectifié; on peut l’arrêter 3 cen¬ 
timètres au-dessous de la ligne de taille; lorsque'nous 
l’aurons complètement terminé,ces 3 centimètres nous 
serviront à faire l’ourlet du bas; la basque en dentelle 
à pointes doit être tissée de manière à former le rond; 
on n’obtiendrait pas le même effet en se servant d’une 
dentelle à pointes plate ordinaire; on la coud lorsque 
le corsage est entièrement fini. 

Nous réunissons les dqs, petits côtés du dos et du 
dessous de bras en doublure, et lorsque nous aurons 
fait les rectifications nécessaires, ces différentes pièces 
seront assemblées définitivement, repassées, et balei¬ 
nées; nous obtiendrons ainsi un dos de corsage sem¬ 
blable à la coupe n° i. 

Nous le tendrons sur le mannequin, et nous le re¬ 
couvrirons d'undcmi-lé d’étolfe que nous fixerons avec 
des épingles sur les contours d’encolure, d’emman¬ 
chure et du dessous de bras; s’il reste un peu d’ampleur au 
milieu, on la maintient sur la ligne de taille en formant 
quelques fronces ou quelques plis qu’on aura bien soin de 
placer exactement au milieu du dos. On peut recouvrir le 


j? IG# — BobÈCIIE EN DRAP PERFORÉ. (Voir la descr.p. 151, col. 1.) 

Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol. 

« 

dos d’étoffe droit fil ou d’étoffe biaisée; celle-ci se tend mieux, 
mais elle est un peu plus difficile à placer, tandis que le lé 
droit fil se place très facilement; on n’a qu’à le plier en 
deux, et à suivre ce pli avec un fil de bâti qu’on maintient 
ensuite sur le mannequin, tout le long de la couture du 
milieu du dos de la doublure, 
pour être sûr de bien réussir. 

Lorsque l’étoffe est épinglée 
sur la doublure, nous la reti¬ 
rons du mannequin et nous rem¬ 
plaçons les épingles par des fils 
de bâti qui suivront exactement 
les contours indiqués sur la 
doublure . 

Avant de préparerlesdevants, 
nous indiquerons sur le patron 
les lignes qui délimitent le plas¬ 
tron;" celui-ci part du coin de 
l'épaule touchant l’encolure 
(coupe n° 2, lettre F); il s’arrête 
à 12 ou i 5 centimètres au-dessus 
de la ligne de taille suivant la 
longueur de taille de la personne 
à laquelle la robe est destinée; 
à ce point nous marquons X; 
nous réunissons F et X par une 
ligne droite sur laquelle nous 
élevons une courbe s’écartant au 
milieu de 1 cent. 1/2. Cette 
courbe délimite le bord du plas¬ 
tron; avant de tailler celui-ci, il 
faut essayer les devants en dou¬ 
blure, et remarquer s’ils ne sont 
pas trop larges du haut, dans la 
partie comprise entre l’encolure, 


Fig. i 5 . — Corbeille a ouvrage recouverte de peluche héliotrope; intérieur et po¬ 
chettes EN SOIE IVOIRE BROCHÉE DE FLEURETTES DE COULEUR ; GALON D’OR ; NŒUD SUPERIEUR FAIT 
DE BOUCLES DE RUBAN DE FAILLE VERT PALE, JAUNE, SAUMON, ET NŒUD INFERIEUR FORMÉ DE 
BOUCLES HÉLIOTROPE, VERT, JAUNE ET ROSE. (Modèle de la maison Rouillier au Palaisd'É/é, 12, rue Auber.) 


et 10 à 12 centimètres au-dessous; s’il y avait lieu de les 
reprendre légèrement à cet endroit, ce qui arrive souvent 
pour les personnes maigres, il faudrait reporter cette cor¬ 
rection sur le patron, comme nous l’indiquons sur la ligne 
pointée AZ de la coupe n° 3 ; nous relèverions le patron du 
plastron en pliant une feuille de papier en double et en 
posant sur le pli, non pas la ligne primitive EZ du patron, 
mais la ligne AZ; nous tracerions tous les contours à la 
roulette, l’encolure de A à F, la ligne FX, et nous n’aurions 
plus qu’à couper la feuille en double, et à la déplier pour 
obtenir le patron complet semblable à la coupe n° 4. Lors¬ 
qu’on néglige de faire la correction AZ, et qu’on fait un 
plastron plat comme celui de ce modèle, il ne plaque pas 
dans le haut, et forme au milieu un pli qu’on ne parvient 
pas à enlever même en recoupant l’encolure et en doublant 
le plastron de toile raide. Cette correction n’a d’importance 
que pour les plastrons plats; il n’est pas utile de s’en 
préoccuper lorsqu’on fait un plastron froncé. 

Les devants en doublure seront terminés ; les pinces 
étant faites et baleinées, les crochets et les portes cousus au 
bout de la fermeture, nous indiquerons sur la doublure la 
ligne FX qui marque la limite du plastron, clic nous sera 
utile pour draper l’étoffe et poser la dentelle; lorsqu’on fait 
un corsage court, s’arrêtant sur la ligne de taille comme 
celui-ci, il faut faire bien attention que les baleines étant 
complètement posées, ne doivent pas descendre à plus de 
1 demi-centimètre du bord inférieur du corsage; il faut les 
arrêter avec le plus grand soin. 

Le devant droit sera posé sur le mannequin, nous pla¬ 
cerons le coin de l’étoffe sur l’épaule F, en repliant la lisière 
de 3 centimètres environ en dessous; le droit fil, indiqué 
parla lisière sera placé tout le long de la ligne FX de la 
doublure, et continuera plus loin jusqu’au bas du corsage; 
de cette façon l’étoffe se trouvera complètement en biais 
sur le dessous de bras et se tendra beaucoup mieux. Nous 
la froncerons sur l’épaule, assez serré si l’étoffe est légère 
afin d’obtenir un peu d’ampleur; il faut bien mesurer la 
partie froncée et l’étoffe employée dans les fronces, afin de 
faire le second devant exactement semblable au premier. 

L’étoffe sera tendue sur l’emmanchure et le dessous de 


bras; nous la tendrons ensuite à plat dans la partie com¬ 
prise entre la couture du dessous de bras et les pinces, 
l'ampleur sera disposée en fronces ou en plis et fixée par des 
points sur la ligne de taille afin que l’étoffe reste bien ten¬ 
due; la dentelle qui limite le plastron sera cousue sur le 
bord de l’étoffe, sans prendre la doublure du corsage si c’est 
possible, afin que le plastron entre facilement dessous. 

Lorsqu’on se sert d’une dentelle tissée en rond, on la 
dispose dans le dos, le pied de la dentelle étant contre le 
pied du col officier, et les pointes retombant dans le dos; le 
reste de la dentelle se pose devant comme nous venons de 
le dire. 

11 n'y a plus qu’à réunir le corsage en faisant les cou¬ 
tures du dessous de bras et celles des épaules; on le replie 
sur la ligne de taille afin de le terminer sur son bord infé¬ 
rieur; il faut l’essayer avec la jupe, afin de se rendre compte 
• si la taille est assez longue, et s’il 
faut Je replier en dessus ou en des¬ 
sous de la ligne de taille; si la per¬ 
sonne a la taille un peu courte, on 
peut l’allonger de 1 centimètre à 
1 cent. 1/2; on pose le galon de 
taille, et les crochets qui doivent 
maintenir la jupe sur ce galon, à 
chaque couture, en ayant soin que 
l’extrémité de chaque crochet ne 
descende pas. à plus de 2 centimè¬ 
tres du bord inférieur du corsage, 
afin qu’il n’y ait aucune séparation 
possible entre la jupe et celui-ci. 

Lorsqu’on veut se servir tou¬ 
jours du même plastron, le col offi¬ 
cier se recouvre d’étoffe semblable 
à celle du plastron, légèrement 
drapée; le plastron se coud sur le 
devant droit, la ligne FX étant sur 
la ligne FX de la doublure, et 
s’agrafe sur le devant gauche de 
façon que ces deux lignes soient 
aussi l’une sur l’autre. 

Si l’on préfère changer le plas¬ 
tron à volonté, il vaut mieux re¬ 
couvrir ce col officier à plat d’étoffe 
semblable à la robe; on fait le plastron à part en le taillant 
comme .le patron que représente la coupe n° 4, mais en lui 
donnant 3 centimètres environ en dehors des contours FX 


Fig. 16. — Bande pour coussin au point de .Hongrie. (Voir la description p. 150, col. 1.) 


Fig. 17. — Bobèche en drap perforé. (Voir la descr. p. 150, col. 1.) 
Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol. 

afin qu’il entre sous l’étoffe drapée des devants. Le col se 
compose d’un biais ayant au moins deux fois la hauteur du 
col officier, ourlé à points invisibles autant que possible, 
et rattaché à l’encolure du plastron, dans toute la partie 
occupée par celui-ci; il ferme derrière, le biais étant froncé 
à ses deux extrémités en formant 
une tête; on peut l’assujettir par 
des crochets et des brides ou par 
des épingles; il est bon de veil¬ 
ler à ce qu’il recouvre bien le 
col officier derrière et de le main¬ 
tenir au. besoin par une petite 
épingle de fantaisie pour qu’il ne 
puisse pas se déranger, on l’at¬ 
tache par des crochets et des 
brides sur la doublure des de¬ 
vants. 

On peut aussi tailler un col 
officier en mousseline raide lé¬ 
gère, fermant derrière, et draper 
le biais recouvrant le col sur 
cette mousseline, mais celle-ci 
fait un peu plus d’épaisseur. 

La manche se taille d’après 
l’explication que nous avons don¬ 
née dans les numéros 17 et 18 
de l’année dernière; la doublure 
de manche collante se trouve 
dans le numéro 17 et la manche 
à fronces dans le numéro 18. 

Lorsque la robe est faite avec 
un crépon très léger, il faut 
tailler la manche sur un patron 
semblable à la coupe n° 3 du 
numéro 18, de façon à avoir des 
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d'à, ààdiode Sm/à/m 






liquées en blanc sont légè- 
et brodées au plumetis en 
se-saumon; les parties les 




r ig 


Hongrie 
s’exécute 
sur étamine 
avec de la 
soie ou de 
la laine de 
plu sieurs 
nuances as¬ 
sorties. 

Le point 
de Hongrie 
se fait en 
lançant un 
lil verticale¬ 
ment sur un 
ou plusieurs 
fils de l’éta¬ 
mine. 


RIDICULE DE 5/1 TI /^ J? iiWrN A Fn I n'd 
FRANGE AU MACRAME LN FIL Jau^ 

- - ET FIL CAR(, 

BIER 


deuxième prix du coxqwj 

DE MACRAMÉ 'F/fl! | 


Cordelière, Chaîne ^ 
Certaines personnes 
tent cette cordelière ü 
les deux index, nous p 25 


, ls pr«U 

rons, a ce moyen qui 

beaucoup d’adresse, 
du crochet d’ivoire 
buis qui donne le nj? 


- - - 

résultat en facilitant lejy 


g. — Coin de nappe a the. 

(Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébas¬ 
topol. — Voir la description p. 150, col. 2.) 


po/iV de 
^ nappe à 

thé (fig. 19). 
— Cet ou¬ 
vrage s’exé¬ 
cute au 
point de 
croix • avec 
du coton 
Cartier - 
Bresson 
rouge. Si l’é¬ 
toffe choisie 
comme fond 
est d’un 
tissu dont 
les fils ne se 
comptent 
pas facile¬ 
ment, on la 
recouvrira 
d’une éta - 


vail. Nouer ensemble 
brin de fil caroubier (.• 
brin jaune, au moyen 
nœud tête d’alouette, ^ 
rouler le brin jaune surÿ 
crochet pour une tnar^ 
chaînette, retirer le cr 
et le passer de nou^l 
dans la même boucle--^ 
en sens inverse, attr^J 


mine employée comme tissu auxiliaire dont on tirera 
les fils une fois la broderie terminée; dans ce cas on 
aura soin de bien serrer le point, de manière que 
la broderie n’ait pas un aspect 
flottant lorsque les fils de 
l’étamine seront tirés. 


fronces sur la couture de la saignée. Il est bon aussi d’élargir la doublure 
dans le haut comme nous l’expliquons dans les numéros indiqués ci-dessus 
afin de mieux soutenir l’ampleur de la manche. 

Dans ce cas, on mesure l’emmanchure du corsage, et on commence par 
réduire la doublure à cette dimension en formant des plis qui commen¬ 
ceront à 5 ou 6 centimètres de la saignée pour se terminer à 2 ou 3 centimè¬ 
tres de la couture du coude. Lorsqu’on a donné à la doublure la dimension 
de l’emmanchure plus 1 ou 2 centimètres, on fronce l’ampleur de la man¬ 
che, en commençant à 6 centimètres de la saignée environ, et en s’arrêtant 
à 2 centimètres de la couture du coude. Les fronces se feront plus ou moins 

grosses suivant la quan- 


f~>OIN pour voile de fauteuil 
^ (fig. 26). — Cet ouvrage 
s’exécute au point de croix en 
camaïeu avec trois tons de 
soie bleue sur une étamine 
crème. 

Le point de croix se fait 


en lançant un fil obliquement de 
.gauche à droite pour l’aller, et de Fig. 20. Alphabet 
droite à gauche pour le retour. 

L’ouvrage terminé, on le brode 
d’une dentelle torchon blanche et 
bleue. 


POUR LINGE DE 
CORPS, COMPOSI¬ 
TION de Mme le 
Cardennec, I er 

PRIX DE NOTRE CON¬ 
COURS. (Sera continué.) 


tité d’étoffe à employer 
et sur 3 ou 4 rangs qu’on 
serre ensuite sur la dou¬ 
blure; ces fronces pa¬ 
raissent prolonger la cou¬ 
ture d’épaule parce 
qu’elles rendent le haut 
de la manche très plat, 
et vont bien aux per¬ 
sonnes n’ayant pas les 
épaules trop larges. 

Mme d’O. 


L> ODE RIE pour petit meuble de fan- 
taisie (fig. 24). — Cette broderie 
s’exécute au passé, au plumetis et au point empiétant sur 
un fond au point noué en soie jaune d’or 
vert. 

Les parties ii 
rement bourrées 
soie de Chine 1 
plus foncées 


Fig. 21. — Alphab., i 

POUR LINGE DE CORP. , 

COMPOSITION DE MME 

Philastre, 2 0 prix de 
notre CONCOURS. (Sera 
continué.) 

le brin caroubier, le faire^ glisser dans la boude m 
et tirer le brin jaune ; renier 
le crochet, retourner l’ouvrage, 
passer le crochet dans la ou 
cle caroubier qui se trouve 
retournée en sens inverse, at¬ 
traper le brin jaunè, le faire 
glisser dans la boucle caroubier 
et serrer ie brin caroubier, etc. 

(voir fig. 28 et 29). Ne pas cou¬ 
per les brins avant d’avoir 
terminé la cordelière, les pe¬ 
lotons ne gênent pas pour exé¬ 
cuter le travail, et il serait im¬ 
possible de dissimuler les 
ajoutures si les fils étaient trop 
courts et s’il fallait les allon¬ 
ger. 

11 faut 2 coulisses de yb cen¬ 
timètres environ de longueur 
qu’on réduit à 60 centimètres 
en nouant les deux bouts 
comme le montre la fig. 3 o, le 
commencement et la fin de la 
cordelière croisés l’un sur 
l’autre sont ensuite dissimulés 
dans un gland exécuté comme 
ceux de la frange , avant de 
nouer la cordelière et de pla¬ 
cer le gland on la glisse dans 
la coulisse du sac de satin, et 
on la maintient par le milieu 
au moyen de quelques points 
d’arrêt. 

Sac de satin jaune. — Le 
satin employé pour ce sac a 

centimètres de largeur et Fig. 22.— Petitmeus 
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37 centimètres de longueur, on (Voir la broderiefe: 


Explication 
des Ouvrages 


B c 


g. 18. — Aigrette chry¬ 
santhèmes FORMÉE DE PETI- 

rES plumes noires paille- 
rÉES ; intérieur en plumes 
_COULEUR. (Modèle de la mai¬ 
son Nibart, 19, rue de Choiseul.) 


OBÈCHES en drap per¬ 
foré (fig. 14 et 17). — 
Cette bobèche affectant la 
forme d’un octogone régu¬ 
lier est en drap blanc dou¬ 
blé de drap rose-saumon 
et ornée de marguerites 
exécutées en soie bleu et 
d’un point de chaînette en 
soie jaune-paille. 

La bobèche aux coins 
arrondis est en drap bois 
doublé de drap vert- 
mousse. Les petits bou¬ 
quets s’exécutent au point 
lancé avec de la soie 
rouge et verte de plu¬ 
sieurs tons; les margue¬ 
rites se font en soie rouge et le point 
de chausson en soie jaune. 

La broderie terminée on fait 
découper le bord du drap à l’em¬ 
porte-pièce. 


seront exe - 
cutées en 
soie pourpre, 
et les parties 
indiquées en 
tons moyens 
seront bro - 
dées au point 
empiétant en 
soie corail de 
plusieurs 
tons : clair, 
moyen, foncé. 

Cet ou - 
vrage de¬ 
mande un 
peu d’atten - 
t i o n dans 
l’exécution. 11 
faut prendre 
soin de ne 
pas déformer 
les courbes et 
laisser aux 
petites tiges 
toute leur lé¬ 
gèreté, mal¬ 
gré ces pe¬ 
tites difficul¬ 
tés nous en¬ 
gageons nos 
lectrices à 
exécuter ce 
petit meuble 
tout nouveau, 
et dont la 
broderie est 
une véritable 
œuvre d’art. 


r>OUSSIN au point de Hongrie (fig. 
^ 16). — Cet ouvrage au point de 


point 1 


F IG. 


Broderie pour 


PETIT MF U 


•ni e ** 
















































































































































































































































































































































































































































































































































zaevu& de //eTct/nille, 



Fig. 23 . — Alphabet pour linge de 

. CORPS, COMPOSITION DE MME PlIILAS- 
TRE, 2 e PRIS DE NOTRE CONCOURS. 
(Sera continué.) 


commence par réunir les deux lisières par une couture 
qui réduit le sac à 26 centimètres de largeur ; puis on 
exécute un 
ourlet de 4 
cent. 1/2 de 
profo ndeur, 
au-dessus de 
l’ourlet à 1 
cent. 1/2 de 
distance , on 
fait une cou¬ 
ture à point 
devant ; une 
boutonnière est 
placée sur la 
couture des li¬ 
sières et une 
seconde bou - 
ton ni ère sem¬ 
blable vis-à-vis 
de la première, 
au milieu de 
l’intervalle qui 
existe entre la 
couture à 
points devant 
et l’ourlet, de 

l’autre côté du sac, à moitié de sa largeur, par ces 
boutonnières et dans cet inter-' 
valle formant coulisse où passe 
les cordelières-chaînes. 

On plisse à plis très fins 
ou on fronce les deux angles 
inférieurs du sac de manière 
à réduire la largeur du fond 
a 16 centimètres environ, on 
ferme le fond par une couture 
rabattue sur l’envers. 

La frange au macramé est 
posée en bas du sac, les glands 
eftieurent le bord inférieur ; 
on fixe la frange par des points 
d’arrêt en fil jaune faits au tra¬ 
vers du sac à l’envers et dis¬ 
simulés dans l’épaisseur des 
nœuds du macramé. 

Mme Amélie Ollivieji. 

SAC A OUVRAGE EN 
DRAP NUANCE TOUR¬ 
TERELLE A VEC GAR¬ 
NITURE AU MA¬ 
CRAMÉ BLEU PALE. 

TROISIÈME PRIX DU CONCOURS 
DE MACRAMÉ. 



C' 


INTAISIE ORNE DE BRODERIE, 
description p. 150, col. 2.) 


1 e sac, de forme originale 
se compose d’un rond 
de petit drap nuance 
tourterelle de 65 centimètres 
de diamètre; au milieu du 
fond est cousu un carré au 


°y*<=> 


Fig. 2 5 . —Alphabet 

POUR LINGE DE 
CORPS, COMPOSI¬ 
TION de Mme le 
Cardennec, I er 

PRIX DE NOTRE CON¬ 
COURS. (Sera continué.) 



,IE. (Voir l'ensemble fi*. 22, et la description p. 150, col. 2.) 



macramé de 25 cen¬ 
timètres de côté, fait 
en quatre quarts re¬ 
liés entre eux par 
des chaînettes et des 
chaînes plates ornées 
de glands de soie 
d'Alger tourterelle et 
de coton bleu pâle 
mélangés, un gros 
gland orne le milieu. 

Le bord du rond de 
drap est coupé à vif 
et bordé parune den¬ 
telle mordantà môme; 
des pattes au ma¬ 
cramé, terminées par 
des glands sont cou¬ 
sues par les extré¬ 
mités à intervalles 
réguliers, tout autour 
du sac, et une cou¬ 
lisse passe sous ces 
pattes pour serrer et 
fermer le sac. 

Quart du fond au 
macramé. — Rem¬ 
plir 168 navettes avec 
du coton à tricoter 
un peu gros et bien 
tordu de couleur bleu 
pâle; à la rigueur on 
pourrait remplir un 
moins grand nombre 
de navettes, les deux 
extrémités de chaque 

quart devant être exécutées avec des fils relativement 
courts, les navettes préparées serviraient pour le milieu 
du quart; ne pas couper le fil entre 2 navettes, c’est-à- 
dire les recouvrir par paire , et faire à chaque navette 
un nœud d’arrêt qui empêche le fil de se dérouler, tout 
en lui permettant de s’allonger sous les doigts quand 
cela est nécessaire ; pour ce nœud d’arrêt, tordre le brin 
le bout en dessous et faire passer la boucle par-dessus 
l'extrémité de la navette, puis 
serrer modérément (fig. 34 et 35 ). 
Piquer une épingle à tête de verre 
ou toute autre grosse épingle dans 
le plomb à macramé, y suspen¬ 
dre 2 paires de navettes et exécuter 
une tète nouée en chaîne, comme 
on exécuterait une chaîne ordi¬ 
naire à 4 brins (fig. 36 et 37), deux 
nœuds suffisent, l’un tourné de 
droite à gauche, l'autre de gauche 
à droite; 42 têtes nouées en chaîne 
semblables; tendre un fil porte- 
frange de 35 centimètres et en 
former une baguette en le. recou¬ 
vrant de nœuds en double annea-u 
faits avec chacun des 4 brins sor¬ 
tant de chacune des 42 têtes nouées 
en chaîne. 

Sous la baguette reprendre les fils 
quatre par quatre en face de chaque tête, et exécuter de 
petites colonnettes tressées de 5 nœuds, les 
tordre une fois de gauche à droite et sur un 
second fil porte-frange tendu à la place du 
premier qu’on détache des supports, formel 
une seconde baguette avec tous les brins; 

abandonner 
7 brins à ’cha- 
que bout. 
„ Avec les qua¬ 
tre brins du 
milieu ( 83 ° 
84% 85 e et 86 e 
brins) un 
nœud de 
chaîne plate. 

Sur le 79 e 
fil exécuter 
une baguette 
obliquée de 
gauche à 
droite avec les 
8o°, 81 e , 82 e 
fils, et avec les 
deux premiers 
brins sortant 
du nœud de 
chaîne» plate ; 
avec le brin 
sortant «du 
deuxième 
nœud de gau¬ 
che de la ba¬ 
guette faire 
un double an¬ 
neau sur le 
brin sortant 
du troisième 
nœud , avec 
ce même brin 
sortant du 
troisième 
. nœud étayant 
servi de sup¬ 
port à une ba¬ 
guette trans¬ 
versale, exé¬ 
cuter un dou¬ 
ble anneau 


nœud en 
double an¬ 
neau (troi¬ 
sième 
nœud de 
cette se¬ 
conde ba¬ 
guette) un 
quatrième 
nœud en 
double an¬ 
neau avec 
le brin sor- 
tant du 
nœud de la 
seconde ba- 
gu e tte 
transver¬ 
sale ; avec 
le brin sup¬ 
port .de la 


Fig. 27. — Aigrette gi¬ 
vrée AVEC PETITS CROIS¬ 
SANTS EN PIERRERIE. 
(Modèle de la maison Nibart, 
19, rue de Choiscul.) 


première baguette obliquée de gauche 
à droite un cinquième nœud sur la 
seconde baguette, pour fermer le pé¬ 
tale de gauche du haut de la fleur à 
8 pétales garnissant l’entre-deux du 
bord du carré. 

Exécuter le pétale de droite de 
la même façon mais en sens inverse, 
c’est-à-dire en prenant le 90 e fil pour 
support d’une baguette obliquée de 
droite à gauche et la recouvrir de 
doubles anneaux avec les fils 89 e , 88 e , 
87 e et les 2 derniers fils sortant du 
nœud de chaîne plate. Après le se¬ 
cond pétale exécuter le petit motif qui 
sépare les fleurs de l’entre-deux : un 
double anneau avec le 92 e fil sur 
le 91°; un double anneau avec le 93 e fil 
sur le 94 e ; avec le fil support de la 
première petite baguette (91 e fil) un 
double anneau à la suite de celui fait 
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avec le q 3 ° fil sur le 94% un double anneau à la suite 
avec le fil sortant du nœud de la première petite ba¬ 
guette; tourner le fil sortant du dernier nœud de la ba- 




Fig. 29 . 


guette de trois nœuds, un nœud en double anneau, aban¬ 
donner le support, prendre le brin sortant du nœud de 
centre de la baguette de trois nœuds comme support 
d’une petite baguette sur laquelle le brin sortant du 
premier nœud de la baguette de trois nœuds se nouera 
en double anneau, tourner le support de droite à gauche 
et nouer dessus en double anneau le brin sortant du 

dernier nœud ; avec le 
support abandonné de la 
petite baguette tournée 
de gauche à droite, un 
double anneau, un troi¬ 
sième double anneau 
avec le brin sortant du 
double anneau, de la 
même petite baguette ; 
continuer la baguette avec 
les 4 premiers fils sor¬ 
tant des nœuds en dou¬ 
ble anneau du pétale de 
droite de la fleur, pour 
former un côté du second 
pétale de droite; avec le 
premier fil sortant du 
premier pétale de droite 
et faisant le quatrième 
nœud de la baguette, un 
double anneau sur le fil 
sortant du cinquième 
nœud; avec le fil sor¬ 
tant du sixième nœud 
un double anneau sur le 
fil sortant du septième 
nœud. 

Prendre le brin sor¬ 
tant du troisième nœud 
de la première baguette 
de ce second pétale pour 
servir de support à la 
seconde baguette du même 
pétale, exécutée avec le 
fil support et le fil sor¬ 
tant du double anneau de 
la première petite ba¬ 
guette transversale, les 
mêmes fils de la seconde 
petite baguette transver¬ 
sale, le fil support de la première baguette du même pétale, 
puis le fil du dernier nœud de la seconde baguette du 
premier pétale et son fil support. 

Faire à gauche de la fleur un petit motif semblable à 
celui fait à droite et prendre le brin sortant du second 
nœud de la baguette obliquée de droite à gauche pour 
former la première baguette du second pétale de gauche, 
exécuter ce pétale absolument comme le second pétale de 
droite, mais en sens inverse. 

Avec le brin sortant du cinquième nœud de la seconde 
baguette du deuxième pétale de droite et le brin correspon¬ 
dant du second pétale de gauche, nouer un nœud de chaîne 



Fig. 3 o. — •• Détail du sac en 

MACRAMÉ, 2 ° PRIX DE NOTRE 
CONCOURS. 
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Fig. 3r. — Autre aspect des toilettes. 

Figure 3 . Figure 0. Figure 9. 

plate sur les 6 brins qui se trouvent au centre de la fleur, 
(tig. 38,', bien serrer le nœud et exécuter le 5° et le 6 e pétale 
de la fleur comme le 3° et le 4 0 ; le 7 e et le 8 ° pétale comme 
le premier et le second. 

Mme Amélie Ollivier. 

{A suivre,). 


Ja S^îode 3/ulique 

Recettes de Cuisine 

Elderberry Wine (vin de sureau). — Les baies du sureau , 
qui ne servent ici à autre chose qu'à faire des taches noires 
sur les robes en tombant, quand on passe sous les arbres , sont 
utilisées par les Anglais pour faire un vin très estimé. 

Presque tout le monde ayant dans son jardin quelques- 
uns de ces arbres, il ne sera pas difficile d’essayer de la re¬ 
cette suivante, qui peut être réduite à de plus petites propor¬ 
tions. 

Cueille\ et épluchez des baies de sureau, faites bouillir de 
Veau dans la proportion suivante : 14 litres d'eau 
pour g litres de sureau; jetez Veau bouillante sur les 
fruits , couvre{ et laissez pendant 24 heures, passer 
ensuite à travers un linge ou un tamis. 

Mesure% alors votre jus, et a joutez-y les ingré¬ 
dients suivants, dans les proportions indiquées : 

Pour 4 litres 1/2 de jus , 3 litres de cassonade, 

1 1 2 once de gingembre, 6 clous de girofle, 1 livre de 

raisins 
décais¬ 
sés, 1 
d e m i - 
verre 

de cognac [le 
girofle , le gin¬ 
gembre et les 
raisins doi¬ 
vent être mis 
dans un petit 
sac), faites 
bouillir votre 
sucre et vos 
épices dans le 
liquide, pen¬ 
dant une 
heure, retirez 
du feu et lais¬ 
se^ reposer 
jusqu’au jour 
suivant. 

Enlève; 
alors les épi¬ 
ces et le rai¬ 
sin, mettes le 
jus dans un 
tonneau, en y 
ajoutant du 
levain dans la 
proportion 
d’une cuiller 
à potage pour 
g litres de 
vin de su¬ 
reau. Laisse 7 
fermenter 
dans le ton¬ 
neau pendant 
i5 jours, puis 
ferme^-le, at¬ 
tende^ 3 ou 4 
mois, et met¬ 
te z en bou¬ 
teilles. Pour 
bien calculer 
ses propor¬ 
tions, il est 
utile de mesu¬ 
rer d’abord la 
contenance de 
son tonneau. 

Haricots 
verts conser¬ 
vés. — On en¬ 
file les hari¬ 
cots verts dans 
un long bout 
de fil. On met 
dans une mar¬ 
mite de Veau 
avec une 
bonne poignée 
de sel ; quand 

Veau bout, on y met le chapelet de haricots ; quand l’ébulli¬ 
tion recommence, on retire les haricots, on les fait sécher. 

Il est nécessaire, pour ce séchage, de pouvoir placer les 
haricots dans un courant d’air , ils sèchent plus rapidement et 
ne courent pas risque de se moisir. 

Au moment ou Von veut s’en servir, on coupe les 2 ex¬ 
trémités de chaque haricot, on les fait tremper dans Veau 
tiède ; puis on les fait cuire dans Veau 
salée, et on les passe au beurre comme 
les haricots verts frais. 

Une Abonnée. 

© 


NOTRE CONCOURS D’A VRIL 

deuxième prix (Fin) 

Caramels au chocolat, au café. 
— Comme les précédents, au lieu de 
vanille ajouter au chocolat de l'extrait 
de café. 

Il y a encore une autre façon 
de faire ces caramels, qu'on peut 
employer quand an n'a pas de 
crème. 

Mettre dans la casserole 1 \4 de 
livre de beurre très fin et 25 o gram¬ 
mes de sucre en poudre; quand le 


beurre se sépare du sucre, versez deux tiers de verre de lait 
dans lequel on a fait dissoudre les deux tiers d une tablette 
de chocolat râpé avec de la vanille en poudre, laissez cuire à 




Fig. 32 . — Détau. du sac en macramé, 
2 e prix de notre concours. 


Fig. 33. — Sac en macramé, composition de Mme Delande- 

MARE, 3 e PRIX DE NOTRE CONCOURS DE MACRAMÉ. 

gros bouillons, assurez-vous de la cuisson et agissez comme 
précédemment. 

Ces derniers caramels ont le défaut de rancir au bout de 
peu de temps. 

TROISIÈME PRIX. 

Caramels au chocolat. — Faites fondre 25 o grammes de 
bon chocolat dans un demi-litre de lait frais, metteq-y une 



Fig. 34 


Fig. 36. 


Fie. 37. 


Détail du sac en macramé, 3 e prix de notre concours. 

gousse de vanille ; quand le chocolat est bien fondu, ajoutez 
une livre de belle cassonade que vous versez peu à peu en 
remuant. Mettez aussi un demi-litre de bonne crème douce, 
faites cuire sur un feu très vif maintenu au même degré de 
chaleur pendant l'opération. Quand votre mélange commence 
à épaissir, retirez la vanille et ajoutez~y 12 5 grammes de 



Fig. 38. — Détail du sac en macramé, 3 e prix de notre 
concours. 

beurre bien frais. Il ne faut pas cesser de tourner toute la 
durée de la cuisson. Quand les caramels sont à point, vous 
cessez une minute de tourner pour laisser jeter quelques 
bouillons, puis vous versez vivement dans un plat creux et 
carré en fer battu que vous avez an préalable légèrement 
huilé. Il faut laisser presque refroidir entièrement avant de 
séparer les caramels. 





Fig. 3 q. — Se rapportant a la coupe des toilettes décrites. 


Robe dt crépon bet. 
coupe n° 


gc. — Coupc n° 1 : dos ; coupe n° 2 : devant avec indication du plastron ; 
3 : devant, correction du bord supérieur ; coupe n° 4 : plastron. 































































